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Le vingt et un du mois de juillet 
Grande nouvelle m'est annoncée  
M'est annoncé de partir en guerre  
Pour aller rejoindre l’Angleterre  
 
En Angleterre est arrivé  
Grande bataille est commencée  
Ils ont tiré trois jours trois nuits entières  
Ils ont blessé le porte-enseigne 
 
Porteur d’enseigne mon bel ami 
N’as-tu pas regret de mourir 
Le seul regret que j'ai au monde  
C'est de mourir sans voir ma blonde  
 
Porteur d’enseigne mon petit ami  
Ta blonde nous la ferons venir  
Nous la ferons venir de l'Angleterre  
Par quatre officiers de guerre  
Nous la ferons venir sans doute  
Par quatre officiers de la troupe  
 
Mais tout de loin la vit venir  
Son petit cœur s’y réjouit  
Arrête arrête ma jolie blonde  
Car ma blessure elle est profonde 
Arrête arrête ici ma jolie belle  
Car ma blessure elle est mortelle 
 

J’engagerai mon blanc jupon 
Ma croix d’or et mon ceinturon 
J’engagerai bague et ceinture 
Amant pour guérir ta blessure 
 
N’engage point ton blanc jupon 
Ta croix d’or ni ton ceinturon 
N’engage rien pour moi ma blond 
Car ma blessure elle est profonde 
N’engage rien pour moi ma belle 
Car ma blessure elle est mortelle 
 
Avant que ça soit demain midi  
Tu m’y verras enseveli  
Tu m’y verras porter en terre 
Par quatre officiers de la guerre 
Tu m’y verras porter sans doute 
Par quatre officiers de la troupe 
 
Le lendemain est arrivé  
Mais en terre ils l’ont bien porté 
Ils ont tiré dessus sa tombe 
Mon bien-aimé n’est plus au monde 
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